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	À José Hardy







	1. On peut prendre la vie pour une bénédiction ou une malédiction. Je la prends, moi, pour une bénédiction, malgré tout le mal qu’on me dit d’elle quand on oublie toute la joie qu’elle recèle.


	 


	2. Chialer n’est pas la bonne façon de se mouiller.


	 


	3. On ne fait pas de galette sans casser des gueux.


	 


	4. Nous avons besoin d’éthique plus que de technique, de cœur plus que de confort. Si le cœur ne le tient en laisse, le confort rend fort con.


	 


	5. Ami rationaliste, veuille pardonner au mystère de ne pas se livrer à ta raison.


	 


	6. Sœurs et frères blessés, soyez de bons samaritains pour vos blessures : soignez-les, mais n’en faites pas culture.


	 


	7. Qu’y a-t-il de moins misérable que deux misères qui se soutiennent tendrement ?





	8. Ce qui est embêtant avec le progrès, c’est que, faute de bons pilotes, on ignore où il nous mène, trop souvent par le bout du nez.


	9. L’on devient vieux lorsqu’on n’a plus la force de dire : « Me voici ! »


	 


	10. Comme il fait bon vivre ! Mais quand vivons-nous ?


	11. Il faut faire attention quand on parle de Dieu. Il pourrait nous entendre et ne pas sourire à nos bêtises.


	 


	12. Mieux vaut encore « bricoler dans l’incurable » que picoler dans l’imbuvable.


	 


	13. Vous qui faites tout, avez-vous encore le temps de faire autre chose ?


	 


	14. Beaucoup de choses que nous faisons tombent sous le sens. Souvent, hélas, même très en dessous.


	 


	15. Pauvre homme ! Il est monté dans l’échelle des salaires, mais il est tombé de l’échelle des valeurs.












	16. Peu importe ton genre ou ta couleur, du moment que tu as de la noblesse au cœur.




	 


		17. On aveugle sa vie en occultant sa mort.




	 


		18. On n’est jamais ce qu’on fut, quel que soit le contenu.




	 


		19. On ne peut à la fois dire non au système et oui à ses produits.




	 


		20. Médisants dans le vent, je vous en prie, ne prenez pas le coup de pied de l’âne pour un acte de courage.




	 


		21. Mon ego ne se lasse pas de tirer la couverture à lui, et impossible, hélas, de faire chambre à part.




	 


		22. Avant de regarder des séries, sérions ce que nous regardons.




	 


		23. S’agissant de nos pensées, ne jamais se sentir tenu de remplir de phrases leur vide contenu.





	








	24. Dieu défie notre raison, et peut-être qu’Il nous demande par la foi de la défier avec Lui.




	 


		25. Le jour où l’on ne se sentira plus coupable de ce dont on est coupable, le jour où l’on n’aura plus honte de ce qui est honteux, ce jour-là sera le jour de fermeture de la boutique « Humanité ».




	 


		26. Tant que tous les hommes n’auront pas tout ce qu’il faut pour s’accomplir humainement, tout ce qu’il faut c’est et sera de combattre humainement ce qui l’en empêche. C’est-à-dire d’abord le mal au cœur de l’homme. Combat sans fin jusqu’à la fin.
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